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« They did not know it was impossible, so they did it* » Mark  TWAIN 

*Des innocents ne savaient pas que la chose était impossible, alors ils la firent 

Demande toujours le maximum et fais avec ce que tu as. 
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pourquoi… ? 

Le Billet du mois 
Présidente d’Honneur, Fondatrice du GRAPsanté 

Sourd… ! Moi… ! Non, pourquoi… ? 
par 

Séverine LEUSIE, 
Présidente du GRAPsanté 

Vous avez tort de ne pas écouter le GRAPsanté, mais nous ne nous lasserons 

pas de vous le répéter, nous pouvons faire beaucoup mieux en équipe et en 
complexité que de regarder souffrir nos vieux parents, même avec des 
appareils auditifs. Si seulement nous connaissions les souffrances du sourd ! 
Mais, cette vie impossible qu’ils mènent nous échappe complètement. Est-ce 
un souhait absurde que de vouloir qu’on prenne conscience de ce malheur 
dont même les sourds pour beaucoup, ne prennent conscience que très 
tardivement, leur état les empêchant d’en connaître ! 

Par Mireille SANJULLIAN 

Il y a une quinzaine d’années, la réponse aurait été simple à donner, l’orthophonie n’avait aucune place dans le 

traitement du presbyacousique. Ce qui était évident quand il s’agissait de l’enfant sourd ou dans les suites d’un implant 
cochléaire n’apparaissait pas nécessaires quand il s’agissait de la presbyacousie. Comment l’expliquer ?  
 
Plusieurs raisons nous semblent pouvoir être invoquées. Depuis le siècle dernier, les gigantesques progrès réalisés dans 
tous les domaines nous ont fait croire que les mathématiques (transposés en Physique, Chimie, Biologie et autres 
sciences dérivées) pouvaient tout résoudre et que les résultats seraient toujours au rendez-vous. Ce qui avec le temps 
s’avère assez discutable pour ne pas dire plus. 
 
Une autre raison toute simple nous vient immédiatement à l’esprit, la presbyacousie débute entre 50 et 60 ans. L’âge 
moyen de la mort se situant vers 60 ans en 1950. A cette époque, la presbyacousie n’avait pas le temps de produire la 
moindre complication et seules quelques personnes âgées en souffraient. Les autres étant mortes avant, personne ne 
se plaignait vraiment de cette maladie ! Aujourd’hui, nous vivons presque tous 30 ans de plus ! 
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Par ailleurs, la pensée linéaire que nous avons adoptée depuis Aristote ne répond que pauvrement à toutes les 
situations que nous rencontrons. Les aides auditives, malgré leurs améliorations incontestables et malgré tous les 
efforts publicitaires faits pour nous faire croire que le résultat est là en sortant de la boutique…, sont loin de donner 
ce qu’on nous promet et elles ne contentent pas vraiment tous les acheteurs. Beaucoup d’appareils sont encore dans 
des tiroirs.  
 

Demain, pensons-nous, le traitement génétique nous permettra de remplacer les cellules ciliées externes défaillantes 
par des cellules toutes neuves. Si ces hypothèses sont aujourd’hui imaginables, nous sommes encore très loin de 
pouvoir les proposer aux patients. 
 

La place de l’orthophoniste dans le traitement du presbyacousique ne serait-elle pas une bonne question ? L’homme 
est complexe et si le linéaire nous est indispensable pour ordonner notre pensée et progresser, nous avons besoin de 
tout replonger dans la complexité qu’il est impossible d’ignorer. Toutes nos idées simples semblent répondre à toutes 
nos questions. Mais les réponses que nous proposons ne résolvent que très partiellement nos difficultés, nous laissant 
toujours dans l’incomplétude… Simplifier pour mieux comprendre certes mais comprendre quelque chose qui n’existe 
que dans notre tête, ne nous avance à rien. Il faut immédiatement replonger l’idée simple dans sa complexité 
constitutionnelle dont elle a été artificiellement soustraite. 
 

Bref, la complexité est là et nous devons faire avec. Rien ne sert de la nier si ce n’est à nous mettre mal à l’aise devant 
nos échecs. Alors qu’en acceptant cette complexité en repensant nos difficultés, nous trouvons des solutions qui, si 
imparfaites soient-elles, nous permettent d’avancer et de mieux prendre en charge les presbyacousiques. Nos 
problèmes trouvent ainsi des solutions qui permettent de progresser au milieu des difficultés. Nous faisons partie du 
monde complexe qui nous entoure et avec lequel nous devons composer en complexité. C’est notre lot ! 
 

Pour nous, le traitement de la presbyacousie doit être abordé dans et avec sa complexité et non en fonction des 
améliorations des appareils auditifs qui, faussement, nous paraissent actuellement l’unique possibilité d’améliorer la 
situation. Oui, les aides auditives sont le seul moyen « actuel » de faire entendre quelqu’un mais il faut autre chose 
pour faire comprendre à un presbyacousique ce qu’il a entendu. C’est là qu’intervient l’orthophoniste. 
 

La déficience neurosensorielle de l’audition que l’on appelle presbyacousie est d’une grande complexité et réclame un 
traitement complexe qui soit le plus adapté possible à cette complexité qui nous est propre. L’audition a 
nécessairement besoin de l’oreille et du système nerveux qui lui est dédié. Et cet ensemble indissociable a besoin de 
nous pour exister. 
 

Notre projet est donc double :  
 faire accepter que les aides auditives, qui sont nécessaires mais non suffisantes, soient seulement une partie du 

traitement ; elles font entendre ; 

 accepter d’aller jusqu’au bout de la prise en charge en proposant l’aide de l’orthophoniste qui viendra s’ajouter 
aux aides auditives et permettra au presbyacousique de comprendre ce qu’il a entendu. 

 

Les exigences conceptuelles, les exigences matérielles, les exigences pratiques que cette prise en charge réclament, 
doivent être respectées si l’on veut répondre aux besoins du presbyacousique. Si ces exigences sont respectées, de 
beaux résultats seront là, nous en avons l’expérience. Nous savons combien il est difficile de mettre en place de 
nouvelles pratiques, cela prend du temps, cela bouscule aussi mais le bonheur retrouvé pour le presbyacousique, son 

entourage et les professionnels qui l’entourent en valent largement la peine.  

Sourd… ! Moi… ! Non, pourquoi… ?  (suite)              par Séverine LEUSIE 
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